
Est-ce bien le voleur qu'on devrait punir ? 
Marseille, 1er.' — Une voyageuse revenant 

île Pans , oubliait hier dans uu taxi une valise 
contenant entre autre* choses, 250.000 francs 
de bijoux 

Des recherches furent entreprises qui ne 
permirent pas de retrouver Le taxi, mais ce 
matin, près de la Corniche, on découvrait la 
rvalis* vide 

La police procède à des recherches. 
. V - o . > o - « 
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Voleur, pour ses 3 amies ! 
.Strasbourg, 1er. — Depuis deu.< ans,- de 

nombreux vols de bagages étaient commis au 
préjudice des. voyageurs des express et des 
trains de lu circulant entre la Rhénanie et 
Paris «an» qu'il fût possible d'en découvrir 
les auteurs. Après de minutieuses recherches 
de la police mobile, l'auteur principai de ces 
vote a été découvert : c'est un employé congé
dié, des chemins de fer d'Alsaoe-Lorratne, 
nomme Muncby, H ans, originaire d'Abresch 
viller ;Moselle). actuellement à la prison de 
.«^arrebruck i oui- d'autres délite. Munchy, «u 
cours de l'interrogatoire; est entté dans la 
voie de* aveux et a déclaré qu'il avhlt commis 
ces vols pour subvenir aux besoins de ses 
trois amies, une Aile mande et une Italienne, 
demeurant toutes deux à ^'arrecrûcU. et une 
Française habitant Sairregueinir.es 

Un hall aux marchandises 
détruit par le feu 

Auxerre. 1er. — Cette nuit un incendie a 
détruit le hall de la Rare aux marchandises de 
Laroche, avec toutes, les marchandises qu il 
contenait et 24 wagons chargés. 

BOUT une cause qu'on ignore encore, !e feu 
se communique à un fût contenant de la dis
solution pour pneumatiques, nuis gagna les 
autres matières inflammables. 

Les dégâts sont évalues à deux millions. 
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Nos Sociétés 

L'Amicale de la rue du Bois 
va fêter son 3 5 " Anniversaire 
L'actif groupement des Ansiens Elèves de lé-

eole de la rue du Bofe — souvent appelée <• l'E-
eoJe du Trichon » — fêlera dimanche le 3oe 
anniversaire de sa fondation. Si cette lète n'a 
pas le retentissement qui accompagnerait celle 
d'une amicaie très nombreuse, comme nous en 
avons plusieurs, elle ne sera pas moins chère 
• ses membre*. Cest que ceux-ci, ou du moins 
ceux d'entre-eux qui ont vécu le passé de l'A
micale, ont de fortes raisons d aimer leur petite 
association ; de se réjouir de ses communs 
eflorts et dans lesquels ils ont le droit de voir 
autant de victoires personnelles. 

Nos amicales laïques, on le sait, ne se sont 
pas conaliruées et n'ont pas vécu sans difficul
tés. Si vivantes aujourd'hui, elles ont eu Liien 
des obstacles a surmonter avant que d'avoir 
pu «i l in s'imposer et se faire admettre pour ce 
qu'elle» sont : les solides bastions de la défense 
laïque feu d'entre elles, à ce Utre, méritent 
autant d'égard» que l'Amicale du Trichon — ou 
de la rue Ou Bois. — Fondée en 1888. alors que 
l'école qui est peut-être ta plus ancienne école 
publique de Kouoaix-. existait déjà depuis vingt-
quatre ans, elle a eu a subir de rudes assauts. 
C'est qu'il lui fallait non seulement pourvoir 
aux soins de son orcanisation, aux dépenses, 
aux démarches, à la propagande, comme les 
autres ; elle eut, à plusieurs reprises, à luller 
cour la défense de léoole elle-même, menacée 
xiar la concurrence d'autre» éablissenients, par 
Fhoslilité dune importante fraction d'un quar: 
tier riclie, voire .par une administration qui, ti 
hflSftl« 'oë «STuenieis à certains égaras, se 
mëtitiaït~"saiâEiiêreuient éctonome lorsque les 
seuls intérêts d'une école laique étaient en jeu 
Quelques années encore avant la guerre, u fut 
question de supprimer leeole , et ivui 'eiieiui-
que dévouement de . la commission, présidée 
par M Nestor l-»etit. et de M. Ceoiues a l l iez , 
président d'honneur, eut a s'employer pour 
s'opposer â cette mesure. L'école et 1 Amicale 
subsistèrent donc, et connurent enfin des heures 
de paisible et joyeux labeur. Eu lévrier lai*, 
•une charmante fête organisée en l'honneur de 
M. Nestor Petit, porte en ses compte-rendus, 
comme en la mémoire de eoux qui y partici
pèrent, le témoignage de la remarquable vita
lité de l'établissement et de 1 association. Un 
moi» plus lard, d'ailleurs, en mars, evait lieu 
l'inauguration oliicielle du « Fover de l'Ami
cale », que présidait M. Prot, inspecteur pri
maire, et qui lut un succès. 

L'AMICALE DEPUIS LA GUERRE 
Quelques mois après la merre, l'Amicale s'est 

Érouvée reconstituée, grâce a l'activité de quel-

Suos membres dévoués dont MM.' Paul Vanden-
riessche, président, Arthur Chrétien, Gaston 

Robrechts, Gustave l.elebvre, Léon Gadenne, 
Jean Fretin. Et ces quelques bons camarades 
a e se contentèrent pas, comme il arrive quel
quefois, de fonctions purement nominales, car 
le travail accompli depuis, avec un effectif rela
tivement restreint, affirme dee proportions ex
ceptionnelles. 

En août 1919, nous signalions ici même le 
beau geste des amicalistes. qui, par leur» pro-
xtres moyens, envoyaient une cinquantaine d'en
fants (lauréats du C. E. P. pendant l'occupation) 
faire le traditionnel petit voyage à la mer. 

Ile ont repris aussi, depuis, la coutume de* 
eonoerts et des bais, dont le produit «;st exclu-
eivement consacré aux élèves nécessiteux . de 
Fécoie, sous la forme de vêtement» ou objets 
utiles. 

La commission de l'Amicale s'intéresse enfin 
a ses propre* adhérents.... Outre la section <l<; 
te, qui fonctionnait déjà avant la guerre, et qui 
(Permet aux tireurs de s'exercer chaque diman
c h e matin, sous la direction de MM. Vaneche, 
xieignel, Spriet et Roussel, elle a fondé en l'jty, 
• n e section de toolball. Sa section de basket-
tell, créée en l'J20, attire aussi de nombreux 
amateurs, le dimanche matin, et les lundi e; 
feudi soir, sous la surveillance de MM. Delbec 
Decobec et Her. L'escrime est pratiquée dans 
l'Amicale depuis la même époque, sous l'ensei
gnement de MM. Capelle. Robiechts et Delbec, 
Ç s remporté avec ces excellents moniteurs do 
nombreux succès. Une section dramatique enfin, 
•formée U y a quelques mois, et dont s'occupe 
particulièrement M. Eugène Quivrin, se trouve 
déjà en possession de tels éléments que te con
cert, de dimanche prochain n'en comportera pas 
d'autres.... 

Notre amicale est, on le voit, en forme excel
lente, et ne peut désormais que grandir et se 
tprtlfter. Elle y est d'ailleurs magnifiquement 
•idée par les générosités et l'Intelligent appui 
'd'hommes comme Georf«es Selliez son président, 
et Léon Gadenne membre protecteur, fous deux 
anciens élèves de l'évole ; Nestor Petit, prédi
rent honoraire et cependant toujours très actif; 
par son comité actuel enfin, avec Paul Vanden-
qriessche. président. Gaston Robrechts et Louis 
Delbec. vice-présid«'nts, et te" très dévoué Arthur 
Chrétien, qui asmme la double fonction de se
crétaire et de trésorier. 

Cas' noms, ainsi ' groupes, sont un suffisant 
Commentaire de l'oeuvre actuelle de l'Amicale. 

JDYEZ BON POUR VOTRE LINGE 
LAVEZ-LE AU BLANCO 

DOUBLE CAMBRIOLAGE 
Deux plaintes pour vol ont été portée» par 

«eux nentonnes rt-r.bitnnt In même maison. 5X, 
l u e Bernard, an second étage. Dans le garni 
de M 1 Micom. ummutsiei, un veston gris 
foncé et un bille* de 50 francs ont été votés. 
Dans le garni occupé par Mme Colsne, ména
gère, deux couteaux de cuisine et une. clé ont 
disparu. 

Les deux cambriolages ont dû être commit 
a l'aide d'une fausse cM, car U n"v a aucune 
«race d'affraction 

— \ ' 
VOL AU COMPTOIR 

M. Alphonse MaUet, metvtar, rue Turgof, • 
Mé v i e u x » d'un vol au comptoir. .— 30 fr. 
etwiran.— hier,,entre»midi.et 2. heures « 

Tout ce que j'avais essayé 
a v a n t v o t r e t r a i t e m e n t 

n e m ' a v a i t r i en fait 
ET P O U R T A N T EN DUE A N » 

Q U A I - J E PRIS DE REMÈDES 
. E T SUIVI DE CONSEILS ] 

V O U S M ' A V E Z G U E R I 
e n d e u x c o n s u l t a t i o n s 

Ceci est la phrase qu'entend tous les tours 
dans son cabinet de consultations le Dr Hécler, 
car beaucoup de sens s'imaginent que .parce 
que pendant des années les remèdes dont Us sa 
sont servis et les soins qui leur ont été donnés 
ne les ont pas soulages, il faudra pour arri
ver a leur guérison un temps considérable et 
un traitenit'nt très coûteux. 

D autres pensent que leur âge avancé est u». 
obstacle à une guérison rapide. D'autres enfin 
craignent que le» soins de l'Institut Anti-Ar
thritique leur reviennent trop cher, croyant que 
les prix des traitements appliqués dans cet éta
blissement ne sent pas en rapport «rec la tno-
le^tie de leurs ressources. Ce so—. la autant 
d'erreurs. 

Ce n'est pas parce qu'un traitement est effi
cace qu'il est forcément cher : au contraire, un 
trailement qui ne nécessite que quelques jours 
qui guérit en quelques applications, revient na
turellement bon marché, et c'est une meilleure 
spéculation de faire en une *toïs un bon traite
ment que de dépenser inutilement do l'argent 
pendant des années en remèdes inactifs. 

D'autres pensent que l'Institut Anti-Arthriti
que, qui fonclionne au 67. de la rue Bartbélemy-
Delespaul, est une sorte d'hôpital où les mala
des sont entassés pêle-mêle. Autre erreur. De 
vastes et confortables salons meublés avec août 
permettent aux rhumatisants d'attendre leur 
heure de consultation dans d'excellents fau
teuils. Des brochures, des Journaux illustrés 
lour permettent de se distraire pendant cette 
attente qui ues l jamais très longue, quel que 
sbit le nombre des malades, en raison de la 
bonne organisation de cet établisement modèle. 

Le traitement qui est appliqué rue Bartbéle-
my-De!espaul à Lille est remarquablement effi
cace, ne cause aucune douleur et est absolu
ment inotfenslf ; ne demandant que quelques 
minutes chaque fois, il ne gêne en rien le ma
lade dans ses occupations journalières. 11 don
ne les meilleurs résultats dans la plupart des 
affections arthritiques : rhumatismes, goutte, 
sciatique, lumbagos, douleurs Intercostales, né
vralgies, etc., etc. Il permet de porter le médi
cament actif sous la peau a l'endroit précis 
où siège la douleur, que les rhumatismes soient 
musculaires ou articulaires, qu'ils siègent au 
cou, à l'épaule, aux coudes, aux poignets, à la 
hanche, aux genoux ou aux pieds. On observe 
qu'il rend leur souplesse aux muscles qu'il for
tifie et il devient ainsi possible à des malheu
reux malades de recouvrer l'usage normal de 
membres dont ils ne pouvaient plus se servir 
depuis longtemps. 

L'établissement est ouvert en semaine, de 
9 h. à midi et de 2 h. à 6 heures. Le dimanche 
de 8 heures à midi. Le prix de la consultation 
y est uniformément fixé à 10 francs. 

Sur demande adressée à l'Institut, un fort 
intéressant ouvrage intitulé « Les traitements 
Modernes de l'Arthrilisme * est envoyé gratuite
ment aux malades. 

On arrive a guérir des cas exceptionnelle
ment graves avec une rapidité remarquable, 
souvent un ou deux jours. Voici encore trois 
exemples de guérisons qui montrent combien 
I<« méthodes de l'inslitut Anti-Arthritique mar
quent un progrès sur les errements des vieilles 
médications, malheureusement encore trop sou
vent employées de nos jours. 

- A 67 A N S 
ATTEINT TRES GRAVEMENT 

CE MALADE E S T GUERI 
E N QUELQUES MINUTES 

Mon cher Docteur, je tiens à venir vous re
mercier car VOUS M'AVEZ GUERI DANS DES 
CONDITIONS ET AVEC UNE RAPIDITE EX
CEPTIONNELLE. Souffrant de douleurs dans 
la cuisse et la jambe gauches depuis trots mois, 
il m a suffi D'UNE SEULE SEANCE DE SOINS 

•Min ui:iîHlH COMPLETEMENT. DEJA EN 
VOUS QUITTANT, JE NE SENTAIS PLUS 
RIEN. Cependant, j'ai 67 ans et J'ai toute la 
jambe COUVERTE DE GROSSES VARICES. Je 
souffrais surtout en voyageant et le soir j'étais 
quelques heures avant de m'endormlr. Depuis 
ma visite chez vous, j'ai la jambe et le genou 
fermes et j'irai volontiers au bal. Je puis tendre 
la jambe avec énergie sans réveiller aucune 
douleur. Je vous remercie surtout de l'incroya
ble rapidité avoc laquelle vous m'avez sorti de 
là. malgré mon âge et mes varices. Mille fols 
merci. Signé : Edouard Nleulat, 58. rue de Crè
me, cour Cormoron, 3 à Roubalx. 

REINS E T COLONNE VERTEBRALE 
PRIS DEPUIS 10 A N S 

PAR LES RHUMATISMES 
GUERIS E N 2 JOURS 

Mon cher Docteur, après DIX ANS DE SOUF
FRANCES auxquelles vous avez su mettre une 
tin heureuse, je suiâ heureux de vous remercier. 
Les douleurs que j'éprouvais s'égaient dans 
LES REINS et surtout dans le bas de la CO
LONNE VERTEBRALE. Je les sentais tous ies 
jours, avec aggravation quand venait le mauvais 
temps. Si je me fatiguais celait encore pire. 
Dans mon travail, si je devais nie courber, 
j'avais beaucoup de mal a me redresser. Les 
nuits je ne savais quelle position prendre pour 
ne pas souffrir. 
Je dois vous dire que DES LE PREMIER JOUR 

où vous m'avez soigné, J'AI ETE SOULAGE et 
qu'après la DEUXIEME VISITE JE ME SEN
TAIS TOUT A FAIT GUERI. Depuis, les nuits 
sont bonnes et je ne suis plus même gêné dans 
mon travail. Les reins sont souples et je suis 
leste à la marche. Je vous remercie vivement. 
Signé : Lièlaer Florimond, 89, rue Dronckaert, 
à Xeuville-cn-Ferrain (Nord). 

SOUFFRANT DEPUIS 
10 ANS 

GUERI EN UN JOUR 
Mon cher Docteur, puisque JE SUIS GUERI 

ET BIEN GUERI de souffrances que j'endurais 
DEPUIS PLUS DE DIX ANS, j'estime de mon 
devoir de vous exprimer ma reconnaissance et 
de publier ce témoignage. 

Ces douleurs rhumatismales avalent leur siè
ge dans le dos et se traduisaient aussi par de 
M liaigue. J'avais toujours envie de m'usseoir 
ou de me coucher et je perdais toule activité au 
travail. Je souffrais tellement que je n'avais 
plus le goût de manger, ni de rien faire. IL ME 
SEMBLAIT AVOIR DES MILLIERS DE FOUR
MIS QUI ME PICOTAIENT LE DOS 

TOUT CE QUE J'AVAIS FAIT AVANT VO
TRE TRAITEMENT NE M'A ABSOLUMENT 
RIEN FAIT ET JE PUIS DIRE DEPUIS DIX 
ANS AVOIR BIEN TOUT ESSAYE. 

Dès que je vous vis, vous avez commencé le 
traitement, cela m'a réussi, mais je puis dire 
qu'a |a deuxième fois j'ai été vraiment guéri. 
Si Je suis revenu deux fois encore c'est par ac
quit de conscience et pour être sûr de ma défi
nitive' guérison. Depuis, ma santé est tout à 
fait bonne, je ne sens plus rien, j'ai bon appé
tit et suis actif comme auparavant. Je prie les 
incrédules de venir aux renseignements. Encore 
une fc's. toute ma reconnaissance. Sl#mé : Hec
tor Hoorenelke. 1. Chaussée de Menin a Mous-
cron. Flandre occidentale 'Belgique) 

CHAUFFEURS CONTRE PIETONS 
Une auto conduite par M. Gaston Cahay, 

marchand de beurre, demeurant rue de Rou
balx, 121, à Tourcoing, a renversé, au coin 
de la rue Saint-Jean et de la rue àe Laonoy, 
Mlle Gérard Salarmonde, demeurant rue 
Fosee-aux-Chênes, 16. 

M. le docteur Jacquemont, de passage & ce 
moment, a donne des sotns à la blessée, qui 
a été reconduite ensuite à 6on domicile par le 
conducteur de l'auto. 

— Rue de LiiHe, en face du numéro 48, une 
auto conduite par Mme Hélène E3oi. demeu
rant a Croix, rue de Roubalx, 45. a tam
ponné le jeune Poivdore Patou. 15 ans. ma 
nœuvre de zingueur, demeurant boulevard de 
Beaurepatre, 130. Le blessé, assez sérieusement 
contusionné, a reçu des soins chez M. le doc
teur Vanlaere. tl a été reconduit à so*>. rtami-
cile par la conductrice de l'auto. 

A LAMICALE DES ARTS 

Aujourd'hui, vendredi chez Deconincfc, 108, 
rue des Arts, à 19 h. 90. réunion de la corn 
mission de football et des éqûipiers Spécfo-
lemeat convwjués, les- éqirlolers. «ramiers, et 

— A 20 h. 30, réunion de la commission de 
contrôla-dee finances et secrétariat. Convo
quée i MM. A. Codroa, Ch. Milot. L Bottel. F 
Baudoin, M. D b e n t r * , L. Adlne. Ch. SmeL 
Etude de le nouvsna organisation ef u 
tion. du budget 19M. Présence ' 

_—« 
SANS BRULER LE LINGE 

B L A N C O DETACHE ET BLANCHIT 
10083 

11 " • 
' ETAT-CIVIU 

Naissances. — Patrick PolleL rue Ou Ma» 
nège. 9. — Georges Va.rae. n ie de la Vigne, 
46. — Anne Le^rrand, rue des Arts, 185. — M o 
nique Bonté, rue Damtnartin. 01. — Jeanne 
Lepoutre, rue Lacroix, 22, cour Immobilière. 4. 
— Jeannàne Vendante, rue Ma Campagne, 128. 
— Ginette Vannieuvrânhuyse^ rue du Grand-
Chemin, 47. — Lucienne Qegens, rue des 
Longuea-Hales, 190, cour Debouvre, g. 

Publications. — Georges Rubenkamp. ser
rurier- pcèlier. et Germaine Denoan, confec
tionneuse. — Louis Bray. mécanicien, e t Marie 
Bouger, servante. — Joseph Macs, menuisier, 
et Germaine Plot, ouvrière textile. 

Décès. — Sophie Rsmu, 64 ans. rue Descar
tes. 54. — Léon Dupont, 4 ans, rue de Naples, 
95, cour Gheequière, 1. — Henri Finkenbeta 
37 ans, quai de Wattredos, 09. — LéscWtne Den-
ore, 39 ans, rue du FonSenoy. 42. . 

Aspirine c'est bien. Métaeplrlne c'est mieux 

W A S Q U Ë H A L 
LA MANIFESTATION DE LA TOUSSAINT. 

— Comme chaque année, l'administration mu 
racipak avait organisé, hier, à l'occasion de 
la Toussaint, une manùfestaition au cimetière. 
A 10 h. 45. les sociétés de la ville. Anciens 
Combattants, Mutilés, gymnastes de l'Espé
rance, les sociétés de musique, la Fanfare et 
la Jeune France, ainsi que l'Union Mutualiste 
se rassemblèrent place Fénelon. 

Ea cortège, les sociétés se rendlreot an ci
metière, où M. Détailleur. maire, au nom de 
la commune, prononça une allocution. M. Fer-
rtand Sadsune, , pré ident de ta section des 
MuttHés de WasquehaJ, prononça, un discours 
au nom de cette section et des Anciens Com
battants. 

Tous deux rappelèrent les sacrifices con
sentis par nos héros et glorifieront leur mort 
patriotique. 

TOURCOING 
B U R E A U : s . Place de l'Hôtei-de-Vule 

Téléphone o-8< 

LA TOUSSAINT 
AU CIMETIERE DE NEUVILLE 

Une Manifestation Ouvrière 
Les ouvriers syndiqués du roulage affiliés à 

U Bourse du Travail de la rue de Gutsnes. se 
sont réunis hier après-midi chez M. Théo De*-
mettre, place des Halles, pour se rendre au cl-
n.eliere où le camarade Albert Vaneste fit I éloge 
des camarades Leclercq et Dubrulle, victimes du 
travail. 

Il rappelle la fin tragique d'Antoine Leclercq 
et Victor Dubrulle. 

Si la loi de huit heures, dit-il, a apporté un 
peu d amélioration au sort des camarades du 
roulage, contraints de subir toutes les intempé
ries et les dangers de la route, nos deux dispa
rus que nous saluons aujourd'hui et qui étaient 
deux fervents syndiqués, nous rappellent bruta
lement à notre devoir de classe. 

Les lots sociales, toujours imparfaites, n'ont 
pas encore mis ies familles dee victimes du tra
vail a l'abri des besoins. 

Ce syndicat, qui est le prolongement de ta fa
mille, a poup devoir de sauvegarder les Intérêts 
de ses membres, mais pour qu'il puisse toi"» 
valoir ses droits, il faut qu>? tous iet ouvriers 
comprennent la nécessité de s'enrôler sous la. 
btr.nièra syndicale. 

Bien que l'enceinte dans laquelle noue nous 
treuvons ne se prête pas aux manifestations, ce 
serait pour nous une grosse faute que de passer 
sous silence, en présense de la tombe de nos 
deux camarades, l'ardent désir d'union qui nous 
étreint devant l'adversité. 

C'est l'engagement que nous prenons avant 
d adresser & nos camarades Antoine Leclercq et 
Victor Dubrulle le suprême salut l 1 l 

LES UNITAIRES AU MONTTMENT 
DES VICTIMES DU TRAVAIL 

Comme de coutume, le Bourse du Travail 
Unitaire de Tourcoing tt environs, a organisé 
hier, jeudi, à l'occasion de la Toussaint, une 
grande manifestation. 

Les adhérents aux différents ryiidicats affiliés 
à ce groupement FC sont réunis a .a Maison 
du Peuple, rue de !a Cité, t 10 heures. 

Le cortège, précédé de cliirons, tan'bcurs et 
des Sociétés musicales, s'est rais eu route à 
10 h. 15. 

Par les mes Dtsâix, I.atle, Phnîeniplns. de 
la Baille, Houchard, Place les- Phfllemptr.i, Clo
cher. Gand et Pont de Neuville, u s'tst rendu 
au Cimetière principal. 

Après avoir déposé une couronne au pied du 
Monument des Vtcttmes du Travail. M. Bous-
seau, secrétaire de la Hdursc.du 'travail Uni
taire, a rendu homm-ige aux victimes reposant 
sous ce Monument. Il tait appel a ! Union des 
Peuples afin de conserver :•?? avantages qui 
nou* ont été accordés par la '.oi de S heures et 
réclama des salaires qui toieRt en rapport avea 
le ooùt de la vie. 

Le cortt'ao se rend ensute sur îa tombe de 
deux memblvs du Syndicit fies Trarsports, dé
cédés accidentellement et M. Vermondel, gè
rent de la Maison du Peuple, après avoir dé
posé des fleurs, adresse <?n hommage respee-, 
rueux aux doux victimes du travail. 

La manifestation s'est déroulée «ans le plus 
grand calme et sans sucun Licilent. 

AU CIMETIERE DU BLANC-SEAU 
Une belle Manifestation <hi S< uvenir 

Comme chaque année, le populeux quartier 
du Blanc-Seau a organisé hier une n&nifesta-
tion au Cimetière du Quartier. 

Les Sociétés se réunissaient SUT la Place h 
11 heures. 

A 11 h. 30, ils se mettaient en m i l e pour le 
Cimetière dans l'ordre suivant : la Police, les 
Enfants des Ecoles communales, les Gr'seillers 
municipaux du Blanc-Seau, le Comité des Fê
tes la Musique du Blanc-Seau, la Société de 
Gymnastique « Jeunesse du Bîanc-Seau », la 
Musevdes Travailleurs, les Anciens Elèves et 
Mutuelle, lOrphéOn l'Amitié, les Combattants 
de la Grande Guerre. 

Au cimetière, devant les tombes des soldats 
de la Grande Guerre, M. Caquet, Présidem du 
Groupe du Blanc-Seau, rend bomm.tgî a tous 
ces braves qui tirent le (sacrifice de leur vie 
pour le pays. 
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FaitMS-Vous Installer 

un rOVER A U GAZ... 
GRAND CHOIX D APPAREILS 

Compagnie du Gaz 
27. Rue Camot - TOURCOING 
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U n e a u t o v o l é e à L i l l e 
e s t r e t r o u v é e a T o u r c o i n g 

Mercredi soir, une auto portant le numéro 
'J463 De, appastenent a M. D..., de Ktvas, a été 
volée aux abo/ds de la Bourse de Lille. 

Chaigêe des recherches, la police de Tourcoln* 
a été assez ' Heureuse dé retrouver cette machin' 
abandonnée, dans l'avenue d e , 1 usine Toule-
as nde, boulevard Oambetta. 

L'auto a été provisoireaient garée a !'H0«et 
de^ Pompiers. 

POLICE OU ROULADE 
Dans le courant de la journée, la polies a 

relevé 2* condamnations contre des automo
bilistes, cycliste*, charretiers, pour excès de 
v i tesse . . « f a u t d'éclatoÉge. et- clrcuïaflwS e * 
WMtlBtwdih-

L1CUB DES DROIT» DE. L'HOMME 
ET,DU CITOYEN 

Dimanche « novembre a M h. tt, se tiendra 
au Café Glorieux, rue de Tournai, 19, la réu
nion- constitutive de la Section Tourquen-
noiae d» la Ligue. 

Tous les républicains désireux d'y adhérer 
et qui n'auraient pas été touché* par une 
convocation, y sont spécialement Invités. 

La scène sanglante de Fives 
L'ENQUETE 

N o u s avons s ignalé hier, l e drame qui s e 
déroula dans u n e roulotte en stat ionnement 
rue'de l'Est à Frvea, drame au cours duquel 
ta femme Trelcat fat frappée de plusieurs 
coups de couteau par son ex-amant. 

M. Benoit, commissaire , a poursuivi hier 
s o n enquête et a interrogé le père e t le fils 
DauUacoe. 

D'après tee déclarations dé l a victime, 
quand c e s deux individus pénétrèrent dans 
s a roulotte, i ls étaient tous deux a r m é s d'un 
couteau, et c'est parce qu'elle n e voulait pas 
reprendre la vie commune a v e c le père Dau-
triohe, que celui-ci la trappe. 

Las inculpée ont été e n v o y é s ail Parquet 
et écronés a la mai son d'arrêt 

La femme Trelcat, qui ava i t été admise 
a l'hôpital Saint-Sauveur, en e s t sortie hier, 
son état n' inspirant aucune inquiétude. 
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A U P A R Q U E T 
L'ACCIDENT D'AUT 

D E LA R U E N TIONALE 
M. le Juge d'instruction Dorigny a procé

dé hier, a l'interrogatoire du chauffeur 
Vanbrabant, qui c a u s a rue Nationale, l'ac
cident mortel, relaté en tempe opportum 
par notre journal. 

Vanbrabant a déclaré a u magistrat qu'au 
nionx nt où celui-ci s'est produit, le véhicule 
qu'il pilotait roulait & une allure modérée. 
Comme il ne vit rien, il suppose que l a vic
time était déjà étendue s u r le sol . 

ENCORE U N C H A U F F E U R I 
Le sieur André Gouyet, de L a Madeleine, 

e s t renvoyé devant le tribunal correctionnel, 
audience du 15 décembre, par M. Fontaine, 
juge d'instruction, pour blessures par im
prudence. Gouyet « bouscula » a u boulevard 
des Ecole», a v e c son auto, un jeune homme 
qui descendait du tramway. 

CHAPITRE D E S C O ' ^ M 
Les s ieurs luos Marino et Top Emile qui, 

au cours d'une rixe, ayant eu pour théâtre 
un estaminet de Marquette, blessèrent leurs 
adversaires , ont été renvoyés a l'audience 
correctionnelle du 15 décembre par M. Fon
taine, juge d'instruction. 

L'ACCIDENT DE LA FOIRE 
On se souvient que la jeune Denise Dubus, 

ayant pria place sur 1' « Excentrique Sensation
nel » installé à la foire, avait eu te pied broyé 
tt la suite d'un accident. Le directeur du manè
ge M. Albert Back, vient d'être renvoyé devant 
le Tribunal correctionnel pour blessures par 
imprudence, 

• i s 

P E T I T E S N O U V E L L E S 
LES DRAPS DE LA FORAINE. — Sur 

plainte en vol de Mme Houssoy marchande 
foraine, demeurant 40, rue Fombelle, à qui 
il a été dérobé un drap de lit et un tricot 
en ooton, qu'elle avait placés dans une 
cave de la cour commune de son habitation 
la police a ouvert une enquête. 

ENCORE UN I — L'ouvrier peintre Julien 
Spysschaert, 9, rue Longueil, avait momen
tanément abandonné son vélo a la porte 
d'un estaminet, sis rue du Molinel. Un se-
canier passant par là, l e fit sien. Cherche 
après 1... 

BLESSÉE PAR UN TRAMWAY. — Mer
credi vers 10 h. 30. Mme veuve Thieffry, 
demeurant 2. rue des Sabuteaux, traversait 
l'allée centrale de la place de la Républi
que, lorsqu'elle fut heurtée par un tram
way arrivant a l'arrêt du kiosque. Blessée 
A la tête, Mme veuve Thieffry continua son 
chemin sans avoir recours à une interven
tion médicale. 

AU PEU I — Mercredi, a t heures du matin, 
un commencetntnt d'incendie s'est déclaré 197, 
rue de Paris, dans les dépendances du maga
sin de droguerie, exploité par M. Ego Leroy. 
Alertés, les pompiers de Malus se rendirent 
sur les lieux et après une demie heure d'efforts 
furent maîtres du fléau. Les dégâts couverts 
par une assurance, s'élèvent à une disaine de 
mille francs. 

Les caiises du sinistre sont inconnues, 
> o » o < 

Des chariots abandonnés sur la route 
ont causé des accidents 

A ECAILLON 
M. Jules Brillon. d'Aniche. suivait l'autre soir 

avec sa camionnette automobile la route natio
nale No 43. Arrivé au lieu dit « La Plaine » la 
camionnette qui roulait a vive allure vint se 
jeter sur un chariot de betteraves abandonné 
presqu'au milieu de la chaussée par un cultiva
teur et qui n'était pas éclairé. Le choc hit extrê
mement violent, M. Jules Brillon projeté hors 
de son siège fut relevé par des témoins de l'ac
cident. Blessé A la tête et en plusieurs parties 
du corps, M. Brillon qui se plaint de vives dou
leurs internes a reçu les soins du docteur Le-
grand d'Auberchicourt et a été reconduit en
suite & son domicile. La camionnette est hors 
d'usage. 

A MONCHECOLRT 
Entra Fressin et Monchecourt. une automobile 

conduite par M. Désiré Haegeman, marchand 
forain, a Anicne, pue Jean-Jaurès, s'est écrasée 
le soir sur un camion de brasseur appartenant 
à M. Emile Tellier, d'Aubigny-au-Bac Par un 
hasard extraordinaire, M. Haegeman s'est tiré 
d'affaiie ave» de sérieuses contusions. Sa voi
ture est démolie. M .Haegeman affirme que le 
camion abandonné le long de la route n'était 
pas éclairé. La gendarmerie enquête, 

VAGABOND 
Jules Hecq, 18 ans, sujet belg*, qui errait 

au hasard des grandes routes, * et* arrêté 
pour vagabondage 

A R R O N D I S S E M E N T D E DOUAI 

AUBV 
LES DETTES DE LA JUSTICE. — Emile 

Lledrlsko 85 ans, sujet polonais, manoeuvre, 
à Auby, a été arrêté en vertu d'un extrait de 
jugement le condamnant pour vol a 8 jours 
de prison et 85 fr. d'amende. 

LE VELO DISPARAIT. — U. Jules Cartier, 
entrepreneur, surveUlait le déchargement 
d'un bateau de sable au port d'Anby. Il avait 
laissé sa bicyclette sur ta berge. On malan
drin sauta sur la machine et disparue Ou le 
recherche, 

FLINES-LEZ-RACHES 

LES CHIENS MECHANTS. — Mme Noé, née 
MoreUe. ménagère à Anicne, se trouvait à 
Flines. où ses parents habitent, rue Neuve, 
lorsqu'elle fut mordue par an chien apparte
nant à M. Vasseur. Grand'Place. Mme Noé a 
porté plainte. 

LES BONS MENAGES. — Louis Desors. 65 
ans, rue Doplre. . a exercé des violences sur 
sa femme, née Julie Gennin. Le docteur 
Antoine, qui a soigné cette femme, d'ailleurs 
souvent malade, lui a conseiller de se faire 
hospitaliser, î e mari est un pochard Invétéré 
qui a récolté & cette occasion, un procès-ver
bal pour coups et un autre pour ivresse. 

FRAIS-MARAIS 
LES PIERRES DANGEREUSES — Au cours 

de son travail & la rosse Bernard, l'ouvrier 
Mlaniir Esmaisç> dtAabiace* » été) blessé» «SIR 

la chute d'une pierre. Le talon écrasé e t por
tant en outre, une plaie à la cuisse droite, il 
a été conduit à l'Hôtel Dieu de Douai. 

WAZ1ERS 

COLLISION DE CYCLISTES. — M. François 
Coupé, mineur, rue Pasteur, se rendait A 
Douai, en bicyclette, lorsqu'il fut culbuté par 
un autre cyonste, nommé Legrand. Betevé 
avec le poignet g uebe caasé, M. Coupé reçut 
les soins du docteur Lambilllotte. Legrand a 
offert 4 — 
convali 
somme 
devant la Juridiction compétente 

D U N K E R Q U E 
Des enfants jouaient aux cambrioleurs 

Hier après-midi, rens 16 heures, la police 
du port a été avisée que deux gamine, les 
jeunes Rémy et François C..., âgés de 9 et 
7 ans et domiciliés quai de ki Citadelle, 
avalent commis plusieurs méfaits. 

Jouant vnaisen-hlablement aux oambiio-
ifurs, ils ont brisé les carreaux d'une cabine 
oe chemin de fer. d'un bureau des pont^ et 
chaussées, d'un poste de métaîlurgk; situé au 
môle IV. d'une cabine de chef de manœuvre 
et ont ensuite pénétré dans ces petits immeu
bles e* baraqu ments. oVi l s on* ensuite fouil
lés et mis dans le plus grand désordre. 

Leur coup fait, fis se sont rendus au quai 
de l t l e ïeanrty, et ont pénétré dans le bétan 
dre « Lucie », qu'Us on* également fouillée. 

Les gosses ont avoué cyniquement leurs 
méfaits, et ont été trouvés porteurs d'un poin
çon, d'un ciseau et d'une boîte métallique. 

I B ont été remis à leurs parente. La po
uce a rédigé procès-verbal. 

V o y a g e & l ' œ i l 
Hier vers 15 heures, le navire français € Ken 

lucky • arrivait avec son contingent nabituei 
démigrants, lorsque le service de surveillance 
fut appelé S examiner le cas de cinq Polonais >-t 
d'un Américain qui se trouvaient clandestine
ment à bord. Ces individus furent tinmédaie-
n ent appréhendés et conduits au commissariat 
spécfeJ t*Je la Gare, où ils purent fournir, a 
laide d un interprète, leur étal civil. 

Ce sont : Kemer Beirnaert, 84 ans, de Varso
vie : Malijora Félix, 37 ans, de Fosnam ; Ba-
biansky Krancisek. 18 ans, de Libau ; Guins-
bourg Simon, 19 Ans, de f.-'bau ; Smota Kran
cisek, 28 ans, de Nisko, trus polonais. 

Quant à l'américain Daniel Stepnan, 33 ans, 
né à New-Meark, il se trouvait possesseur d'un 
chèque de 100 dollars. Ces personnages ont été 
envoyés au Parquet qui ies a tait écrouer. tin 
recherche le septième individu qui faisait perfe 
de cette escouade et qui s est caché a bord d-i 
« Kentucky ». 11 a été Impossible iusqutci de le 
retrouver. 

» c l o « 

V A L E N C I E N N E 8 

Tribunal correctionnel 
Audience du M octour» 49*3 

VALENCIENNES. — Pour vQi. » lours, sursis, 
i Pierre Deival, 30 ans-, maçon. 

— Pour ivresse en récidivu. 6 jours, 16 fr. a 
Charlemagne Lejeune, 53 ans, trappeur. 

— Pour port d'arme prohibée, 2 mois et 25 fr. 
a. Albert Dupont, 20 ans. manoeuvre. 

— Pour infraction a un arrêté d'expulsion. 
10 Jours à Alexis Seœeiuk. 28 ans. Journalier 

ESTOEUX. Pour blessures par imprudence 
a Jours sursis et 100 francs a Alexandre Ber-
teaux, 32 ans, chauffeur deato . 

ARTUS. — Four injures et d'ffamation 18 fr. 
sursis et 25 francs de dommages-intérêts aux 
nommés Alexis Marchand, cantonnier et à Urs-
nia Wailliez, femme Marchaod. 

MA1NG. — Pour infraction à la toi sur les 
pigeons voyageurs, 25 francs à Arthur Cacboir, 
§1 ans, manœuvre. , . 

THIVENCELLES.— Pour voi et recel, 10 îoure 
sursis a Joseph Bégjbein, 17 ans, journalier ; 
i tours sursis a Emile Menneoart, 17 ans, mi
neur : 'M) Jours sursis a François Béghein. 54 
ans, mineur. 

CONDE. — Pour infraction à le toi mxr le» 
étrangers. 16 et 5 Jfc. * Adolphe Conratte. « a n s 

:- Ipt2£Ubite de clôture e- outrages a agent, 
15 Jours a Paul Slreuh. 35 ans, journaher ; 
10* Jours S Catberine Damnent 54 ans. 

V1EUX-CONDE. — Pour coups : 15 tour, 5 fr. 
aux nommés Jean Duda, £> ans ; a Antoine. Wi-
towiez 2» ans, mineurs et un mois et a ir. a 
Martin Knacxewski. 35 sns. mineur. 

— Pour voies de fait, 8 Jours sursis et 16 fr. 
a Altdor Dupont, 31 ans, aaroon coiffeur. 

— Pour bris de clôture et ivresse, 25 francs a 
Léon Pollet. 8* ans, mineur. 

DENAIN — Pour infraction & la police des 
chemins de fer, 50 francs détaJ», a Alexandre 
Durand, 30 ans, forain. 

DOUCHY — Pour coups e*. ivresse. 20 jours, 
5 fr a Henri Marchend. 18 sns, chaudronnier. 

— Pour infraction à la loi sur les étrangers, 
8s h*!, défaut, a Pascal Schruse, 27 ans, Jour-

" " R A I S M E S . — Pour vol, 15 jours a Michel Ro-
drigues, 36 ans, manœuvra 

ANZIN. — Pour coups : 20 jours S Amédéo 
Pbtzoferrackx, 24 ans, mineur : 20 Jours A Henri 
Prévost, 33 ans, cabaretter. 

l O ^ r s ' e ? s 7 r . W x ï $ * £ £ ? £ a n T S - ' 

CRESPIN Pour coups et bris de clôture, 
30 francs a' Juliette Viart 22 ans, ménagère. 

PETITE-FORET. — Pour coups, 8 Jours A 
Gustave Lesne, 42 ans, cultivateur. 

OW CYCLISTE P M E E N ECHARPH 
PAR U N E AUTOMOBILE 

Jeudi, v e r s 12 heures , Paul Desson , 18 a n s 
journalier, descendait en bicyclette l'avenue 
Camot pour retourner ches sa tante, Mme 
Cartier, rue de le, Gara, à Mariy. Arrivé a 
l'angle d e la rue Bauduin-l'Ediffcateur. Des
son fut pris e n écharpe par l'auto M M. 
Damien, notaire à Marchiennes. Le cycl iste 
fut traîné sur un léger parcours, ma i s dans 
s a chute, il s e fit de «mitiples contuawns 
sur le corps et notamment au genou droit. 
Transporté & • Robinson n, i l r e ç u t l e s soins 
du docteur Gugdot , qui je fit admettre a 
l'Hôtel-Dieu. 

La police s e rendit BUT les lieux pour éta
blir l es responsabilités de cet accident ; 
l'auto, d'aprèa d e s témoins, marchait à une 
allure modérée. Quant a u vélo, il est com
plètement d é m o l i 

A«f10NDiaBgMEWT DE VALBNC1BWNBS 

FKcsrnss 
ACCIDENT GRAVE. — Le n o m m é Séné-

oant Henri, â g é de 59 a n s environ, occupé 
comme garçon de cave a la brasserie L Ave
nir, rue de Valenciennes, a gl issé si malheu
reusement dans l'escalier conduisant à te 
cave que, dans s a chute, U se blessa griè
vement a, l'épaule droite Un long repos lut 
sera nécessaire pour amener la guériaon. 

AV-ESHBS.LE.CEC 

VOL DE DINDONS. — Dans la cour de la 
sucrerie de M. Robert Lanth1?. un tneonnu a 
enlevé nuitamment quatre dindons estimés cent 
francs. La gendarmerie recherche l'auteur de 

BEUVRAOES 
MENACE DE MORT. — Au Meu dit la ferme 

' Barbare . , M. Louis Latenne, 49 ans, contre
maître 20. rue des Pot'us. qui revenait d'Anzui 
avec sa femme et ses deux enftnts fut accosté 
par un sujet polonais qui, porteur dune hacoe 
le menaça d* mort. 

M. Latenne prit la fuite et s'est rendu a la 
gendarmerie pour y déposer plainte. 

u e e entniéte est ouverte. 
BOUCHA Df 

LE REGISTRE. — Pour défaut d e registre 
de logeurs, Mme veuve W a s é e , née A. Dur 
flot, a été interpellée par les gendarmes et 
gratifiée «"un proeés-verisaX 

BRUTLtB-«AINT-AJaAND 
C'EST LA LOI... — Aurèle Geemens , bro-

n'a pu montrer aux gendarmes son regisfr»' 
prévu par la loi. Cela lui a valu un p r o e è * 
verbal. 

MARQUETTE 
LE BOURRELIER A ETE BOURfflE. — 

Emile Poulain, 3b ans , bourrelier, s 'était 
rendu à Mastaing pour v travailler. 

D rencontra le sieur Célestin Huart qutV 
s a n s aucune discussion, le frappa A coupa 
de poing. 

Mécontent de ces pi'océâés, le b#»n-reh>3 
a déposé plainte à la gendarmerie, qsri pro
cède àMine enquête. 

LLCELLES 
QUAND ON A BU — Kentrant c t e z elle, 

sa journée terminée. Enniienne Lebrun, 19 ans, 
rue des Charnete. lut toute surprise de> rencon
trer dans sa maison !<? sieur Juies Cardon, jour
nalier. Ce dernier était ivre ; invite a s'expli
quer sur sa présence. Cardon se lança sur Mlle 
Lebrun et lui porta plusieu s coups 0 e poing 
sur le corps. La gendarmerie saisie •fies faits, 
procède a une enquête. 

CAMBHA1 

RENVERSEE PAR UNE AUTO 

Comme elle traversait la place de La G a * . 
une jeune fille de 16 ans. demeurant avec ses 
parei ls , rue de hiieftudun, a été heurtée e t 
renversée par le garder boue d'une auto con
duite par M. Julos Marison. ferblantier. 3» 
route du Cate^j Transportée de suite A l'Hô
tel Friz n, cette demoiselle refusa le concours 
d'un docteur et d pied, regagna son domiciles 
les contusions laites par sa chute étant taai« 
gni fiante*. 

SOUS L'OREILLER 

En faisant les chambres du Café des Sparte, 
boulevard Faidherbe. Mme Ferbus-Cnarlël 
trouve, sous un oreiller .une pochette oubl iée 
là; celle-ci contenait 4 050 francs en bil lets , 
plue deux bons de la Défense nat ionale l*m* 
de 1.000, l'autre de 500 trafics. Le tout fut ré> 
clamé peu après par une dame Martin, 
tant une commune voisine. 

L'IVRESSE 
Procès-verbal a été dressé A Lequlen PatSL 

de Cambrai, lequel fut trouvé ivre et couëbé 
sur le trottoir de la gare. 

A R R O N D I S S E M E N T D E CAMBRAI 

- LE CATEAU 

DOUBLE CONTRAVENTION 

Ramez Feçnand, rue de Valenc iennes , C 
Le Quesnoy. a été rencontré sur la place 
Thiers par les gendarmes du Gâteau, qui 
constatèrent que la bicyclette n'était pa* 
munie d'appareil avert isseur nj de plaque 
d'identité et lui dressèrent contravention 
pour c e s deux motifs. 

CAGNONCLES 

UNE GRANGE INCENDIEE. — Un incendie, 
dont les causes sont jusqu'alors inconnues, a 
détruit complètement une grange construits 
en 'rtques et couverte en pannes, de 16 mè
tres de long sur 8 de large, appartenant S 
M. Rondeau Emile, cultivateur. Dans cette 
grange se trouvaient des récoltes en blé. 
avoine et luzerne, qui furent aussi la proie 
des flammes. De plus, un hangar contigu à la 
grange sinistrée et mesurant 9 mètres sur 7, m 
été lui aussi, endommagé; sa charpente est: 
en partie brûlée, ainsi que divers instruments 
aratoires qui s'y trouvaient 

Les dégâts, <res importants, ne peuvent en
core être évalués; pour les récoltes. Os se 
chiffrent à 8.000 fran<--s, le tout couvert par 
une assurance. 

PAS-DE-CALAIS 
A R R O N D I S S E M E N T DE B E T H U N E 

D O U R G E S 
CONFORMEZ-VOUS AUX LOIS. — Contra

ventions ont été relevées a la charge de Blon-
del Ferdinand. Drut Henri, pour fermeture 
tardive ; Brounekr Julien, Maskivek Fran
çois. Obeskl Jean, pour Ivresse et Szal Mi
chel pour vélo sur trottoir. 

HAILLICOURT 
MARCHES HEBDOMAU.-LL. . -^ . _ Deux mer-, 

caés hebdomadaires a approvisionnement et de 
denrées, auront lieu a Haillicourt, savoir : CiWi 
de la fosse n. b°, tous (es mercredis, a l'empièce
ment des marchés de quinzaine (ces deux mar
chés se confondront ensemble lorsque le jour 
de paie tombera un mercred:,1 ; Hallucourt rllle* 
ge, tous les lundis, place de (Eglise. HeurSv 
d'ouverture, 9 heure? du matin : donne , 3 s*o* 
res du soir. 

NŒUX-LES-MINES 
METTEZ-VOUS EN REGLE i — Le* agents 

de police Soufflet et Waelkens ont dressé pro» 
cesTverbal S la charge de : Mabieux Théophile. -
demeurant a llersin-Coupigny, pour défaut de 
registre de brocanteur ; Mme veuve Ornlsaul, 
rue Nationale, pour infractions S la réglemen
tation sur les cafés-concerts ; Dactievtlie Augus
tin, rue Saint-Nicolas, pour écouiemendt d'eaux 
sales sur la voie publique. 

>—g>»c < • 

A R R O N D I S S E M E N T D E SAINT-POD 

B O U R S 
VOL AVEC EFFRACTION. « Cosaeim P*uf, 

(5 ans, demeurant a Mares t. a profité que Mme 
veuve Pépin Berott, née Lavigne, 84 ans, cul
tivatrice, était partie aux champs pour s"intro. 
duire chez elle. A l'aide d'une serpette, 11 trac 
tura une sarde-robe et y déroba la somme da 
36 francs. Avec le produit de ion larcin, il se 
rendit a Pernes, où il fit des achats. Las soup
çons se portèren' immédiatement sur le jeune 
Gosselin, qui avait travaillé chez Mme Pépin 
et qui avait été aperçu rodant autour de la 
ferme. Il a été déféré devant M, ls Prooureo». 

» o t o « 

A R R O N D I S S E M E N T D E S A I N T - O M E » 

AIRE-SUR'LA.LYS 
TOMBEE DE SA VOITURE. — Mue 

Hanotel. qui habite Grecques-tes-Hainets, 
en voiture à Moulin-le-Comte A rentrée d» v i t 
lage. par suite d'un faux mouvement du véhi
cule, elle tomba sur la chaussée. Relevée par 
des témoins, elle fut transportée dans une ma* 
son svotsinante. oh M. V docteur Dessins, ap. 
pelé, releva deux fractures a la Jambe. La vie»» 
me a été reconduite en auto a son 'iotiildlé. 

Jeux* Education Physique 
FOOTBAIQ 

LES SPARTIATES DE L'UNION 
SAINT GILLOISE A TOUROOINfl 

Le 11 novembre prochain, à 9 h. 30 du ma, 
tin, sur le terrain d'honneur de 1TJ. S. T., rue 
de Gand, aura lieu le match annuel entre 
l'équipe des « Spartiates • et les Vétérans de 
l'Union Sportive Touiquennoise. 

A cause du match Paris-Nord la partie sera 
louée le malin à 9 h. 30, afin de permettre a 
lous d'assister au match de Lille. 

Dant un prochain article, nous donneror. 
la composition complète des équipes. 

CYCUSMB 
A OROIX 

VELO CLUB CROISIEN — La commission 
du V C.C réunie en asoemblée sous la presi-
(tenre de M. André Sameten, a pris les dis
positions relatives au calendrier des courses 
pour l'année 19)14, et au banquet de fin d'in
née. Le comité tient à rappeler & tous ses cou
reurs que tout ce qui est nécessaire i leur* 
soins leur est délivré gratuitement par M. 
André Samsopn. leur président. Les eoureure 
ayant encore en possession du inateriel tf* 
course usagé, sont priés de le rapporter *>t 
siège, pour en taire l'échange. 

— Vendredi S novembre, aaeomMé 
gfltostt^», a ï a, 80. Amssjge sj» 
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